
 

 

 

 

 

 

 

POUR UNE JUSTICE ÉCONOMIQUE PLUS RESPONSABLE AU SERVICE 
D’UNE SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE POUR TOUS 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Campement Mgr Tomas Balduino » du Mouvement des Sans Terre © Jean-Claude Gerez/CCFD-Terre Solidaire 

Extrait (…)  
C’est avec courage, confiance et 
espérance que je voudrais commencer 
avec vous cette année 2024 parce que, 
comme le soulignait le philosophe Paul 
Ricoeur, « l’utopie fait voir sous 
l’apparence des choses l’avenir au 
travail » (cité dans L’Idéologie et 
l'Utopie, Gérard Winter, Seuil, 2005). 
Cet avenir qu’avec nos partenaires nous 
dessinons en formant le 
multilatéralisme « d’en bas » : « Les 
revendications qui émergent d’en bas 
partout dans le monde, où les 
militant·e·s des pays les plus divers 
s’entraident et s’accompagnent, 
peuvent finir par exercer une pression 
sur les facteurs de pouvoir. » (Pape 
François, Laudate Deum). 
Vous, nous, ensemble, avec nos 
partenaires dans le Sud global, et nos 
allié·e·s ici, avec le soutien de nos 
fidèles donateurs et donatrices, c’est 
bien le cap qu’à hauteur d’êtres 
humains, nous nous efforcerons de 
tenir. Le cap de l’humanité, de la dignité 
et de l’égalité des droits des personnes, 
de la justice et de la paix, du respect de 
la nature et des êtres vivants. 
 
Sylvie Bukhari-de Pontual 
Présidente du CCFD-Terre Solidaire 

Tous les documents pour l’animation du Carême ont été distribués dans 
les équipes, les Mouvements et Services et les paroisses. 
Cette année, nous aurons la chance d’accueillir dans notre région un 
partenaire brésilien du Mouvement des Travailleurs Ruraux Sans Terre 
(MST) né dans le sud du Brésil en 1978 durant la dictature militaire. Le 
mouvement s’est d’abord constitué dans le but de démocratiser l’accès 
à la terre en luttant directement par l’occupation des terres non 
exploitées. Près de 450 000 familles ont conquis leur droit à la terre 
grâce au MST. Cette occupation n’est que la première étape de la 
réforme agraire : les familles paysannes s’organisent ensuite pour 
défendre leurs droits fondamentaux (alimentation, énergie, culture…) et 
garantir des conditions de vie dignes  
 
L’accueil de notre partenaire pour notre région aura lieu le samedi 9 
mars de 10h à 16h à la Maison Diocésaine St Clair à Nantes. Vous y 
êtes toutes et tous invités.  
Il restera dans notre diocèse quelques jours et partira le 13 mars vers la 
Vendée. 
En fonction de ses attentes, nous lui ferons visiter des fermes diverses 
(qui pratiquent notamment l’agroécologie) et peut être des 
représentants syndicaux. 
Une soirée grand public est organisée le lundi 11 mars à Nort sur Erdre 
et le mardi 12 mars à 20h15 à l’église St Bernard à Nantes (rue Abel 
Gance). Vous serez les bienvenu.es. 
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Une soixantaine de  participant.es se sont retrouvé.es pour la journée de 
formation annuelle du CCFD-Terre Solidaire à la maison diocésaine St Clair à 
Nantes. 
Défendre les droits des femmes, c’est défendre les droits de tous. Tel était le 
thème de cette journée sur le patriarcat, une des priorités de notre Rapport 
d’Orientation. 
Après la distribution des outils de Carême aux équipes et les cartons des cuvées 
solidaires, tout la matinée était consacrée au patriarcat « ici », avec l’association 
« Les Increvables en selle », et Aurélie Cerisot, chargée de mission pour le 
patriarcat « là-bas » (courts-métrages et échanges à partir de phrases choc). 
Après un quizz de petite mise en jambe, visionnage d’un film par les « Les 
increvables en selle, pédaler contre les violences conjugales ». Film de notre 
premier voyage à vélo qui a permis à des femmes qui ont survécu à des 
violences conjugales de partir à vélo dans l'Ouest de la France. L'itinéraire a 
relié Nantes à Noirmoutier sur 150km 
Le collectif de six femmes, dont l'une en situation de handicap suite à une 
tentative de féminicide, se sont élancées, en itinérance, contre les violences 
conjugales et se sont réappropriées leur corps et l'espace grâce au vélo. En 
route, des ateliers d'écriture autour du slam, de la poésie ont également permis 
de guérir. 
https://www.lesincrevables.org/Voyages-a-velo.l.htm  
Aurélie Cerisot, après un retour historique sur la lutte contre le patriarcat au 
CCFD-Terre Solidaire, nous a partagé un certain nombre d’initiatives actuelles : 
AmLat : Rencontre féministe Salvador et soutien à des partenaires - Asie : 
Cartographie des féminismes d’Inde, ainsi que le fonds financement OSC 
féministe – MEM : Partenariat avec Quartiers du monde (Vidéo) - Afrique : 
Stage sur les féminismes africains - Programme FACE (Féministes pour des 
Alternatives Climat et Environnement déployé sur 4 ans (2022-2026) dans 14 
pays d’Afrique. 
Présentation des 3 vidéos de WoMin, Les chemins vers un future juste pour 
l’Afrique (10 min) ou le film documentaire Women hold up the sky (en anglais – 
35 min). 
L’après-midi des ateliers concrets qu’on peut se réapproprier et utiliser à 
volonté : le jeu du Pas en avant, le jeu des 7 familles. Et un atelier sur les 
libéralités animé par Nataliya Zagorodnya (chargée de la relation bienfaiteurs 
au CCFD-Terre Solidaire). 
 
En final, une célébration avec une trentaine de personnes : Un certain nombre 
de participants étaient déjà partis, mais ce fût un temps chaleureux et priant. 
La présence d’Olivier Rabilloud, vicaire épiscopal chargé de la Diaconie, a été 
apprécié, et fortement symbolique. 
 
Et cerise sur le gâteau, l’appel à bénévoles a fonctionné. Plusieurs personnes 
se sont inscrites pour des tâches ponctuelles. 
 
Des évaluations satisfaisantes avec des remarques judicieuses pour améliorer 
toujours davantage ces journées essentielles pour notre diocèse. 

Crédit photos © Catherine Deterre 
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https://www.lesincrevables.org/Voyages-a-velo.l.htm
https://www.youtube.com/watch?v=lAqj-iSSvuQ&list=PLpV6ueTn7b96BjhYzGowOFNt9AVNWuDx6
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Un évènement exceptionnel et uniquement à Nantes, seul lieu en France où 
seront exposées ces magnifiques photos grand format. 
A l’espace Cosmopolis, 18 rue Scribe Nantes du 25 janvier au 10 mars 
2024 (ouvert du lundi au vendredi de 13h30 à 18h et le week-end de 14h à 18h) 
 
Plus de 60 photos grand format de 2 lauréats du prix photo Terre Solidaire 
Humaniste et Environnementale. 
Programme complet  : 
Tous les mardis – 14H30 – hors vacances scolaires – lecture d’image par des 
photographes professionnels pour les scolaires. 
Cycle de Conférences « Au fil de l’eau »: 
Tous les jeudis – Conférences : 19h –  
Visite en amont avec lecture d’image par des photographes : 18h 
Jeudi 8 février  19h : Quand l’eau se fait fleuve 
avec Patrick Frenel, expert international de l’eau, administrateur de la Maison 
des Citoyens du Monde 
Jeudi 15 février 19h : Irak : Les larmes du fleuve Tigre 
en présence de la lauréate du prix photo Terre Solidaire Emily 
Garthwaite et Arnaud Grout de Beaufort, chargé de mission Irak au CCFD-
Terre Solidaire. 
Jeudi 29 février : 19h  : L’eau, un bien commun à gérer avec Jean-Sébastien 
Guitton, Vice-président de Nantes Métropole, délégué Cycle de l’eau et 
biodiversité 
Jeudi 7 mars 19h : Être solidaire, une posture citoyenne avec Bernard 
Pinaud, bénévole et ancien délégué général du CCFD-Terre Solidaire- 
Conférence suivie d’un concert de Jordi Prats (sarod) et Alexis Weisgerber 
(tabla) – Musique traditionnelle d’Inde du Nord.  

Crédit photos Cosmopolis  

(extraits du site) 
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Le jeudi 1er février, à l'espace nantais COSMOPOLIS, nous nous sommes 
retrouvés à 18h à une petite quarantaine de personnes dans l'espace réservé 
à  l'exposition sur l'Inde "Les oubliés de la rivière Kosi". Nous étions 
accompagnés par deux photographes de compétence professionnelle qui nous 
ont éveillés à l'art de Anush Babajanyan, à la suite de Sebastiao Salgado. Ils 
ont attiré notre attention sur le choix des photos, sur le rôle de la lumière, tout 
en nous ouvrant à la réalité économique des populations que l'on oublie,  qui 
vivent quotidiennement des situations très dangereuses avec leurs familles... 
Une exposition très riche, très belle et profonde aussi, jamais misérabiliste, 
en même temps que bouleversante quand on pense qu'il s'agit du quotidien 
de millions de personnes... 
Pour terminer la soirée, une conférence animée par Laura BEGU, chargée de 
mission Asie du Sud, et Anne-Isabelle BARTHELEMY, journaliste et chargée 
éditoriale web au CCFD-Terre Solidaire, qui , dans un échange empreint de 
simplicité et de modestie, nous ont permis de mieux  réaliser la complexité de 
la présence du CCFD-Terre Solidaire et de ses partenaires puisqu'ils doivent 
tenir compte aussi d'un environnement politique  complexe. 
Un temps fort et chaleureux qui aura marqué les participants à cette soirée. À 
recommencer. MERCI !     Nicole et Annie 



 

 

 

 

 
 
 
 

Le Mercredi 24 Janvier 2024 a eu lieu un après-midi jeux à l’Espace Solidaire. 
Le but : sensibiliser de façon ludique « D’où vient mon portable ? Comment je 
l’utilise ? ... » et le cheminement des matières premières jusqu’aux 
multinationales. Ainsi, nous étions une quinzaine de jeunes joueurs à 
participer ainsi aux jeux du « TwisTerre » et « Mon portable autour du monde 
(avec la carte Peters) ». Les participants ont pu repartir avec une cuillère en 
bois ou un crayon à l’effigie du CCFD-Terre Solidaire et avec le sourire et bien 
sûr l’envie d’agir sur leur consommation. 
Rendez-vous le 28 février de 14h30 à 17h pour le prochain après-midi jeux 
à l’Espace Solidaire !     

Jeanne Gréau (Service civique) 
 
 
 
 
Le samedi 3 février, l’équipe du bureau a rencontré Laurent Percerou, évêque 
de Nantes et, depuis septembre 2023, évêque accompagnateur du CCFD – 
Terre Solidaire au niveau national. Cette matinée a été l’occasion pour lui de 
découvrir la composition et le fonctionnement de la Délégation 44, sous le 
signe de la collégialité. 
Les échanges ont été riches, à commencer par la question du bénévolat : 
comment penser aujourd’hui l’engagement militant ? Le développement 
durable, l’écologie, le réchauffement climatique, les droits humains, la paix et 
le vivre ensemble sont sans aucun doute autant de leviers pour rejoindre les 
préoccupations de bénévoles plus jeunes. Laurent Percerou a rappelé que le 
CCFD – Terre Solidaire a une belle mission de « parvis », sur le terrain, dans 
l’action. 
La richesse de ce qui se vit dans notre délégation tout au long de la campagne de Carême a été soulignée. Les échanges se 
sont prolongés : comment mieux penser encore la présence du CCFD dans nos paroisses ? Comment diffuser la sensibilisation 
au développement international toute l’année ? Comment témoigner des fruits portés sur le terrain par l’action du CCFD ? Quelle 
démarche spirituelle le CCFD propose-t-il à ses membres ? Des pistes de réflexion dont nous allons nous saisir pour continuer 
à agir au service d’une fraternité et d’une justice durables, ici et là-bas. 

Céline Josse 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des animations à venir : 
Châteaubriant : 8 février - « En finir avec la faim dans le monde » 
Avec Bruno Parmentier – Halle de Béré 
Maison Ste Croix à Machecoul : 23 février à 18 H 30  - "l'accès à l'eau potable : un droit 
humain primordial" avec présentation de vidéos sur les actions du CCFD-Terre Solidaire 
et intervention de deux spécialistes sur l'eau Frédéric Faissolle, hydrogéologue 44 et 
Patrick Frenel 
Saint Nazaire : 22 mars à 20h – « Face à la crise alimentaire, à quelles conversions 
sommes nous invités ? au Carré Ste Anne St Nazaire, co-organisé avec Église verte. 

Etc…. Partagez nous vos animations 
 

Notez déjà la date de la journée de bilan : 
Elle aura lieu le samedi 8 juin de 9h à 12h à l’Espace Solidaire 
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Le 2 février à la salle St Jean-Marie Vianney (paroisse St Donatien), devant une quarantaine de personnes, l’équipe de scoutes 
nantaises a témoigné de leur vécu au Sénégal. Passionnant… 
 

Une équipe de scoutes nantaises au Sénégal avec 
l’association AGIRE, partenaire du CCFD, pour la 
protection des ressources environnementales à Joal 
 
Lundi 7 août 2023, vers 17h. L’équipe de compagnons (17-20 ans) La 
Compagnie vient d’arriver à l’aéroport Blaise Diagne, au Sénégal. Ses six 
membres rencontrent des bénévoles de l’association AGIRE, venus les chercher 
pour les emmener à Joal où elles vont passer trois semaines à travailler au sein 
de leur équipe. 
 

Une association locale 
AGIRE (Association pour la gestion intégrée des ressources environnementales), 
c’est une petite association créée en 2019 par Karim Sall, aussi engagé dans l’Aire 
marine protégée de Joal, sa ville natale. Ses membres ? C’est comme une famille 
: une quinzaine de jeunes hommes et femmes, salariés de l’association, avec 
chacun son rôle et ses talents. Madeleine est vice-présidente, Salimata trésorière, 
Awa gère la communication, Samba est le spécialiste de l’apiculture… Avec les 
autres, ils sont présents tous les matins dans les locaux de l’association pour 
planifier les activités de la journée. Pour cela, ils travaillent étroitement avec 
plusieurs organismes aux buts similaires, comme l’aire marine protégée de Joal 
ou Wetlands Internationals, mais aussi avec les jeunes du quartier, qui sont 
nombreux à venir donner un coup de main pour les matinées de reboisement ou 
le ramassage de déchets plastiques.  
 

Les enjeux de la gestion des ressources environnementales  
à Joal 
 
La raison d’être de l’association ? Une gestion intégrée, c’est-à-dire décidée et 
mise en œuvre à Joal par les concernés, des ressources environnementales de la 
zone. Comme beaucoup de communes côtières de la région, Joal vit de la pêche. 
La récolte de coquillage (huîtres, arches) dans la mangrove est un complément 
économique au poisson, notamment pour les femmes. Depuis quelques années, 
la quantité et la qualité des ressources halieutiques (poissons, coquillages, 
crustacés) diminuent, à cause de la pêche industrielle dans des eaux pourtant 
réputées très poissonneuses. Une des solutions envisagées pour contrer ce 
problème est le reboisement de la mangrove, un écosystème du littoral composé 
de petits arbres aux racines aériennes, plongées dans l’eau de mer à marée haute. 
Ce milieu sert de lieu de reproduction pour de nombreuses espèces de poissons, 
et d’habitat protégé pour les juvéniles, les crustacés et coquillages, essentiels à 
l’économie locale. Par ailleurs, la mangrove protège les côtes contre l’érosion du 
littoral, et capte le dioxyde de carbone. C’est donc la clé d’une gestion soutenable 
des ressources, entre sécurité économique et alimentaire et protection de la 
nature.  
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Des activités diverses et nombreuses 
 
En partant de la protection de la mangrove, AGIRE décline de nombreuses activités 
autour de la protection environnementale, activités auxquelles nous avons 
participé. 
Le reboisement est l’activité principale d’AGIRE, notamment au mois d’août, au 
plus fort de la saison chaude et humide. Deux espèces sont présentes dans la 
zone, avec une méthode de reboisement adaptée à chacune. 
L’espèce Rhizophora est la plus répandue. Elle produit des propagules, sortes de 
tiges assurant sa multiplication. Dans la nature, les propagules mûres tombent, 
se plantent dans la vase à marée basse ou dérivent à marée haute. L’enjeu de 
l’intervention humaine est d’amener la mangrove là où elle ne pousse plus. On 
prélève donc les propagules, comme si l’on cueillait des fruits. Les tiges sont 
stockées dans des grands sacs qui doivent rester humides : on les laisse de 
préférence dans l’eau de mer. Lors du reboisement, le lendemain, il suffit de 
planter les propagules dans la vase, à marée basse, sur de longues lignes tracées 
au bâton, en laissant un mètre d’écart entre chaque plant. En une matinée, AGIRE, 
aidé par les scouts et par plusieurs dizaines de jeunes de Joal, reboise environ … 
 
L’espèce Avicennia, un peu moins répandue et un peu moins haute, nécessite 
aussi plus de soin. AGIRE en est encore au stade d’expérimentation pour son 
reboisement, avec deux méthodes. Dans les deux cas, on prélève d’abord sur les 
arbres déjà adultes de petits fruits de trois ou quatre centimètres de diamètre. 
Pour la première méthode, on procède comme pour les Rhizophora, mais sur une 
aire plus réduite à cause du statut expérimental de la plantation, et en espaçant 
beaucoup moins les plants. La deuxième méthode demande un peu plus de travail. 
Elle comprend la construction d’une pépinière, une structure en bois avec piliers, 
toit donnant de l’ombre et clôture pour empêcher les chiens de venir creuser et 
déterrer les plants. Sous cette structure, des bacs en planches délimitent des 
espaces de plantations. Il faut ensuite remplir des petites gaines pépinières 
biodégradables de sable vaseux, et disposer ces gaines les unes contre les autres 
dans les bacs. Chaque gaine accueillera une graine d’Avicennia, ce qui devrait 
favoriser la croissance des plantes. 
 
En complément des activités centrales du reboisement, AGIRE s’inscrit dans une 
démarche qui prend en compte tout un système et ses interactions.  
Depuis peu, l’apiculture tient une place centrale dans sa stratégie. Plusieurs 
enjeux se chevauchent : les abeilles participent à la pollinisation des arbres 
environnant les ruches, donc potentiellement des palétuviers de la 
mangrove, le miel récolté et vendu assure un revenu à 
l’association… et plus surprenant, les panneaux “attention, abeilles” 
et la peur des piqûres protègent les milieux fragiles contre les 
visites gênantes ! Très régulièrement, une partie de l’équipe va donc 
s’assurer que tout va bien au niveau des ruches, et récolter le miel 
quand il y en a. 
 
Enfin, l’association s’inscrit dans son territoire en participant à 
certaines des activités de l’aire marine protégée de Joal, dont elle 
est membre du conseil d’administration, notamment au suivi de 
tortues marines (recherche et protection des nids). Elle sensibilise 
aussi à la pollution plastique par des actions comme des 
nettoyages de quartiers, l’installation de poubelles ou encore de 
bancs en pneus de récupération dans Joal. 
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Vivre la rencontre interculturelle pour une équipe nantaise 
 
Le projet de la Compagnie était bien sûr d’aider l’équipe d’Agire dans ses 
activités quotidiennes, mais aussi de vivre la rencontre interculturelle. Dans la 
pédagogie des Scouts et Guides de France, la branche “compagnons”, celle des 
17-21 ans, propose aux jeunes de vivre des projets forts construits en équipe, 
tournant souvent autour de la rencontre et de la découverte de l’autre. Pendant 
toute l’année, nous avons donc monté ce projet en discutant, en exprimant nos 
souhaits, en trouvant des compromis, puis en nous donnant les moyens 
matériels et autres (formation, validation par notre mouvement) de pouvoir le 
mener à bien. Dans cette démarche, nous avons été accompagnées par 
l’antenne Loire-Atlantique du CCFD Terre solidaire, et nous avons suivi une 
formation proposée par les Scouts et guides de France à Jambville, le centre 
national du mouvement. Ces rencontres nous ont préparées à la prise de contact 
avec le partenaire, à la réalisation d’un tel projet et à l’interculturalité. Une fois 
au Sénégal, nous avons découvert des habitudes différentes, que nous avons 
appris à mieux connaître au fil de notre séjour.  
 
 
 
Préparation des repas, cours accélérés de wolof, événements culturels Sereer 
autour des fêtes de l’Assomption, discussions passionnantes sur les 
différences entre la société sénégalaise et la société française… Ces trois 
semaines furent riches en découvertes et en échanges. Ce que nous voulons en retenir ?  
L’engagement de la population de Joal en faveur de l’environnement d’abord, notamment des jeunes, en dépit d’infrastructures 
insuffisantes pour le ramassage et traitement des déchets. L’accueil chaleureux fait à tous les étrangers ensuite, que ce soit à 
nous, Françaises, ou à l’ami d’ami qui vient partager un repas. La coexistence apaisée entre musulmans et chrétiens enfin, avec 
des fêtes qui deviennent communes, des familles mixtes et des valeurs partagées. La devise du Sénégal n’est-elle pas “Un 
peuple, un but, une foi” ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Œufs de tortue 
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Qui sommes-nous ? 
 
Charlotte, Colombe, Solène, Rosalie, Jade et Mathilde. Nous avons entre 18 et 19 ans, nous nous connaissons depuis au moins 
quatre ans (beaucoup plus pour certaines) et pratiquons ensemble le scoutisme au sein des Scouts et Guides de France, dans 
le groupe de Saint François Nantes. Nous sommes entrées dans la branche compagnons, celle des 17-20 ans, en septembre 
2021 et avons mis en place notre projet au Sénégal à partir de l’automne 2022, en partenariat avec le CCFD-Terre solidaire. 
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